
i'' 

�I T 0 R I A L -

Comme annoncé dans le N°6,·nous faisons le point dans ce numéro 
des phénomènes insolites de la Lune •. · Le- ·lecteur voudra bien noter_ que 
nous y avons simplement .relév.é les principaux points de ces phénomènes 
observés à la surface de la ·±il:ll'lef depüi s ·le .. I8·- éme siécle jusqu'en 1969. 
Autrement le contenu d'un numér o, à lui seul, aurait été loin de suffire 
et serait au détriment d'autres documents. · - -·- · .. ·· 

. En tous cas. nos prévisions étaient justes, perstiadés, aés le N°6 
(février I969) qu'avec · le rapprochement de l'homme sur notre satellite? 

:: ces phénomènes devie:ndraient actualité, notre article était calculé e:p. 
c ons équence . En effet, ce dernier à peine achevé, "Apollo I�" confirmait 
et· "Paris-f.JIATCH" du I4 juin dernier, en faisait état sur de nombreuses 
lignes, illustrées de magnifiqu(JS photos d':l relief lunaire. 

Face .. à ces événe:.:nent�, il est.temps pour nous de préparer le t?.r-: 
rain pour üne divulgation plus large de nos idées et surtout des travaux 
èe notre équipe devenue bien-homogéne, grâce à l'esprit jeune et dyna­
mique qui 1 'anil.!:te. - .. 

Sous 1' égiè.e du "Cercle· Franr;ais de RecherchEE Scientifiques" -
( C .F .R. S.) et !Ja.r, 1 'intermédiaire de "PHENOMENES INCONNUS", le lecteu:v 
ect as"';;_ré d' &tre régulièrement tenu d'une · documentation obj ective . Le 
fruit d'une tollé entente, dans cette collaboration, nous le devons aux 
"Amio do "P.I" et� en particulier , à MM. Tarade, Ignécioglu (CEREIC et 
BEREIC) � �::,Schaefer (GEOCNI), J .:P.Degrace (GEMOC Belge) et à la toute 
d.8!'n5.è�e initiative de M.L.Dubreucq de la CEPCNI de l'A�Astronomiqut1 du 
Nord,· ·s�s oublier noe correspondants étrangers; Norbert Spehner( Canada) 
:po1.;:.J," 12. 'mj_se en .cha.ntier du "Pavillon de 1' insolite" 'à 1 'Expo 69 de Mont­
:r.ée.l � G,Metzdorf (Luxembourg) et I .Hobana (Roumanie ) pour la transmission 
de J. 'informati on . . · 

Tout cela est. encourag.ea.nt certes, comme me 1' ecrivait 1 ;un de nos 
c�llaborateu� néanmoins nous aimerions rendre un plus digne hommage à 
to1:ts ces efforts con jugués, par no·tre moyen d'expression. Des pro j e t s 
�:'J.-·�6::.""e.asants sont en cours d'études pour que vous, amis lecteurs, ayez 
su�3i le pl aisir de lirG un bulletin amélioré et maintenu aux 24 pages de 
ce· n1��éro. Nous comptons sortir, en septembre, le N°9 sous couverture 
offset ·cartonnée Gt illustré e. Pour ce faire, si vous approuvez notre 
ac��ion, il est indi�pensable que chaque lecteur· concerné apporte son aide, 
si ninime soit-il et suivant la mesure de ses possibilités. C'est pourqwi 
potrr ne pas trop crever le budget du b�lletin, nous ouvrons une souscriQ= 
�.1q:Q. La liste des souscripteurs· avec les versements et 1' emp!'oi ·des fo ndf 
sera pub�iée dans notre prochai� numéro qui ·ri�que donc de paraître sous 
une· nouvelle pré3entation. Pour nous aider dans cette voie, il éxiste 
aue:3i un autre moyen ; c'est celui de la diffusion de notre bulletin 
autour d·e V01;lS e� c:u., lecteuJ; occasionne]. de ne plus attendre pour appor­
ter ea contr� but�on a notre travail commun, en s'abonnant convaincu du 
sérieux de notre action. , 

- _ · · 
.Persuadés que nous serons entendu, l'équipe de "PHENOMENES INCON­

NUS" vous remercie. encore une foi:: et profite de· ce numéro de j uin pour 
vous sou.ha5. ter de. bonnes et .reposantes· vacances. 

· 
P. Delval - :GEMOC-Grenoble. 

Sn raison è.es Vc>.ca ... Ylces et des modifi c ations que nous devons apporter à 
no'i:::..'� bu.l].etin, le prochain nu.qéro sortira en septembre, le Nvio en nov. ··-----------·---------------------------
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.. . . ; Certains de nos l�cteurs trouveront cette question 
dénuée de s€ms et la. classeront peut-être comme farfelue. Pourtant il n' 
esifoas insensé de s'interroger sur ce·tte éventualité. De mystérieux phé­
nomènes lunai:res ont.été obaervés.depuia le I8 éme siècle par les astro-
nomes du monde entier. . .- · 

. Aujourd'hui" les vols circum-lunaires ne changent 
rien au doute· et; au contraire, pennettent d'affirmer que nous sommës 
loin de conna1trè notre satel�ite naturel qui n'est peu�-�tre pas un 

· astr� s·i mort que 1' on _pourrait le supposer. Ainsi, les " Lunar Orbi ter" 
et ·les premiers voyages spatiaux d'" Apollo VIII" et " Apollo X " autour • de la Lune, non seulement n'apporterent aucune explication à ces pheno­
mènes mais révèlerent bien d'autres énigmes. . . 

. Il·nous serait trop long d'énumérer, dans les dé-
tails, tous ces phénomènes insolites de la Lune dont la plupart de nos 
lecteurs ont probablement déjà eu-connaissance par la lecture des diffe­
·rentes revues sur les 0. V .N. I .  ·Elt des bulletins d'astronomie. Toutefois, 
il est s�rement utile, pour nous, de faire le point sur ces faits insGli­
tes à la surface lunaire. Prochainement, s ans ' aucun doute, une réponse à 

, tdutes las,questions que nous·nous posons à ce sujet, viendra, espérons 
·1�, lorsque les premiers astronautes américains et soviétiques commence­
:·rOlf.t .... à explc;>,rer 1 '�stre des nuits. La première .expédition américaine 

. étant fixée pour ces prochains jours sera suivie, deux mois plus tard, 
p·ar un · autre équipage qui lui, se posera· dans une autre région choisie 
par la N .A. S.A. Alors, sans doute,: avec. ce nouV'eau tournant de 1 'histoire 
de notre humanité, 1' éxistence de fai t.s qui nous semblent impossibles 
l-·' invraisemblable d'aujourd'hui commenc.era t-il à parai t·re vraisemblable 
et nos conformistes savants, farouches défenseun� de 1'  orthodoxie scien­
tifique, commenceront-ils à se rendre à l'évidence de la réalité de cet 
" .. impossible ". · 

. , . . Nous sommes à 1' a� be de .profondes transformations 
où.'l'homme·nouveau·'d'aujourd'hui s'habituera bien vite • • .  il suffit seu­
lement, pour exemple, de le constater avec l'évolution rapide de la 
recherche astronautique. _Très bient8t la liaison Terre-Lune-Terre sera 
régulière·, â.es hommes a • installeront sur cette plate-fonne:. spatiale 

··naturelle, une · station ·spatiale artificielle tournera autour de notre 
planète et des équipes de savants prendront la relève des actuels astro­
nautes; tout celà semblera normal mais la condition humaine sur Terre 

.... :prendra une· · autre dimension. · 
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- Les observations lunaires du I8 et I9 éme siècle : 

. . Le premier rappo.rt d'un phénomène ;Luriair�? inexpli-
cable se trouve inscrit dans les annales · d.e la fin du 18 éme>:slècl:e·�-: · • · 
C'est li anglais VVillîam Henschel qui r'emarq_ua , en 1783 et en 1787, 
d ' étranges points lumineux dans le crat è re ovale de Plata. Ces lumières __ 
se déplar;laient avec la Lune? comme si elles suivaient son orbite, tandis 
que d'autres. semblaient se· déplacer au-dessus d'elle • . 

, . ·. ;·. Jtn; IBê�, ·des astronomes anglais observérent des 
phénpmèries similai:res ; · des lumières blanches et clignotantes ainsi que 
des obj ets se mouvant à la surface de la Lune • 

·• ' . ·En I8B§, un astrophysi cien allemand, Julius 
SCHMID.T nota, avec .stupéfaction, la d:i,spari tion du cratère Linné si tué 
dans·la mer de la Sérénité. Aujourd'hui les as tronaute s américains ont­
ils éssayé de voir ce qui est arrivé au cratère Linné ? 

Le g·avril 1867, un astronome britannique Thomas 
G.ELGER a vu une partie sombre de la Lune s'illuminer soudainement'. A 
cette même époque d'autres astronomes observent encore dans le cratère 
ERATOSTHENES, un objet g éométrique en fonne de croix. Dans le cratère 
q.ASSENDI, des lignes ré�liè.res se regroupent au centre. 

En . I877 , différents astronomes anglais ,  fran�ais 
et amér icains font de nou:v ·eàu 1 tobservation de mystérieuses lumières 
dans les cratères EUDOXUS, PROCLUS, BESS�L, PLATO. 

- Les téle scopes révèlent d'autres én!�·· 

Jusqu'en I9Io, di vers . phenomè nes continuent d'être 
o bservés comprenant des ob jets en mouvemènts, des t aches no ires ,, l'ap­
parence de murs droi.ts et courbes dans plusieurs cratères. C . Flammarion 
considérait que l� Lune n'était pas un astre complètement mort. 

A partir de· I9I9, un des plus célébres astronomes 

.des U. S .A·. a trouvé de nombreuses taches sombres et mysterieuses sur· le 
sol du cratère EHATOSTHENE .· On leur a donné le nom de "Taches variables" 
Ces taêhes alternaient en intensité et en dimension d'une maniè re surpr�:· 
nante, si bien que cet astropome 1"'1 considérait · ·  ,comme étant l'accrois-­
scm�nt d'une forme élémentai re de veg .etation. A noter .que ces t?-ches S8 
répandaient uniquement·prés de l'équateur lunaire, sur le sol de cer t ain � 
cratères comme ERATOSTHBNE, RICCIOLI, CRIMALDI et . aussi PLATO. 

C'est encore dans le crat ère Plato, ,qu'en 1937, 
un astronome britannique observe une strie de couleur brune-orange très 
colorée, qui s ' étendait le long du mur ouest du cratère� Un mois plus 
tard, après cette curieuse observation, l'astronome aper�oit non plus 
une strie mais toute une surface de couleur.variée. 

· 
. En février I95o, le Dr.P.Wilkins, directeur de 

l'Association Astronomique britannique , a aper�u une etrange lueur dans 
la région du cratère ARISTARQUE avec un t élescope - de I5 I/4 de pouces. 
Trois .moi� plus t ard, 1' astronom·e C. Bartlett aper9oi t une lumière id en-
tiq,ue dans la même. r�gion du cratère. . , 

,Dans son N°I6 du:Iër trimestre 1956,. la revue 
"Ouranos " qui paraissait régulièremt::nt à l'époque, publiait sous la plu­
me de Jimmy Guteu, l'information suivante : 

" Le Dr. P. 1.hlkins, direèteur du "groupe lunair0" de 
·la Bristisch Astronomical Àssoc iation , déclarait le 2I décembre !953 
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qu'un grand.nombre de "dômes" avaient été observés dans la région de 
Mare Criscuim. La plus petit'e de ces co nstruc ti ons. hémisphèriques mesu­
rait · environ 2 milles de diamètre. Leur couleur était blanche très vive • 

. 

____ ,
,....:_

_·_, ____ ... ..... -;.. ·- ... ..: Un ·''" · ··pont " sur la Lune·; 1 • • • • 
. Dans le numé.ro de juillet de '·' Space Review", F .Ka 

lan éori t : " Have · we. or has Russia reached the �1oon ? " (.avons- nous 
ou ia· Russie . à. t-elte·atteint la Lune?). Cèt article relatait notamment 
la déc·ouverte· par :· les a'stronomes d'une sorte· de "pont" ou "tunnel trans-
parezrt" sur la Lune. · · · 

:: .. r. . • .. . :Le .Dr.Wilkins précisait par ailleurs que ce fameux 
"pont mee�.r�.t t ·�nvi·ron 2 milles (32oo m • .  e nv. ) .. de long sur 5ooo pieds 
(I5.oo m. any.) �e ha\lt.eur •.. Il projetait nettement une ombre sous l'éclat 
du soleil et l'on p_ouv�i t dj.stingu.er une sorte de "réverbération" sur le 

so.� ��-viro.�an�� : - :  · La découverte.du Dr . Wilkins ne s'arrête pas à ce fa­
meux �'p.ont". '.Il 'rapporta en. effet que près du· pont mystérieux se trou-. 
vai t·· un· la;rge . ravin aux murs verticaux et au sol absolument plat . · · · · · · · Des astronomes révèlérent, en outre, en· I954, · q_ue 
cer.tains cratères lunaires s'étaient mis à fumer dont tout particulière­
ment,·. le cratère ALPHONSE. Il est difficile p9urtant d'admettre que notre 
satellite .soit encore en proie à des convulsions i nternes de nature vol­
canique. 

- Le Mystére des satellites • 
. .. Donald Keyhoe, l'un des plus grands spécialistes 

.. mondiaux des soucoupes volantes, q:ui eut accés aux dossiers "top secrets " 
de'"l'U.S. Air-Force, révéla, au debut de 1954, que deux satellites arti­
ficiels gravitant autour de la Terre, venaient d'Gtre découverts. L'Air 
Force reconnut de son côté. qu'effectivement deux satellites "naturels" 
ava�ent été observés par le groupe de recherche des corps spatiaux incon­
nus, q_ue di�igeait Clyde Tombaugh , le célébre astronome qui découvrit la 

.Planète Pluton . (Il fut aussi témoin, le 2o aoüt I949, du passage dans les 
.airs.d'tm �ystérieu.x engin volant en forme de "cigare" pourvu de "hublots'? 

Co!ncidence étrange lorsq_u'on se rappelle que cette 
année là, une grande "vague d'obs-ervations" d' 0. V . N . I .  déferla sur 1 'Eu­
rope de l'Ouest et l'on fut témoin de nombreux attérrissages de ces mys­
térieux engins. Depuis, ces satellites inconnus ont disparu, puisque les 
lancements d�s satellites artificiels terrestres habités et non habités 
depuis I956, .. n'ont pas permis de révéler leur existence. Pourtant ces 
mystér�eux objet� orbitaient, l'un à une altitude de 6oo kms, l'autre à 
Iooo.lons. Précisons aussi que leur orbite était irrégulière , tout comme, 
d' après un savant so viétique, les lunes de Mars; "Phobos" et "Deismos11• .. . · . Il faut encore savoir q_ue de tels objets in:�onnus 
gravitant autour de notre �lanète (et quelque fois autour de la Lune) ne 
dat e pas d'aujourd'hui. En effet on en observa mGme en I78ô. C'est le · 
bull etin de. la Société-d'Astronomie Populaire de Toulouse (S.A.P.T.) q_ui 
publie dana son numéro de novembre I968, à la page 2o2, o''ette observa­
tion : " On lit dans le "Jo.urnal de physiq_ue" d'avril I78o, l'observation 
de l'eqlipse · de soleil totale avec la découverte d'un nouveau phénomène 
dans la Lune. L'astronome Don Antonio de Uolla aper9ut pendant 6o secon­
des, un point lumineux qui traversa la Luné d'un hémisphère à l'autre et 
"éto-1 t d'un rouge enflammé'!. Un tel �phénomène avait déjà été observé pen­
dant l'éclipse d� soleil de 1778, note-t-on dans le journal de l'époque." 
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·· · En 1952, un cor:rs l1,1.mineu:':: a t�"aversé la Lun� d'Est 
en Oùest. De forme ovale, ·très petit, oais cependant visible à l'oeil n'IÀ1 
il fut ·observé par les astronomes américains, -,-ers 9 · h. 3o du s oir (htr:.lre 
Newyorkaise). Il circulait sans aucun �out8 possib�e entre la Terre 0t ls 
Lune. Etai t-ee un 

·
s atellite de la hms ? :, : :i.e .. S::"::c::.:·e ? Les calculs des 

astronomes .. affirmèrent que, dans ce c�.:::;, il se deplac erait à moins de 
· · 65oo kms ·de ra· Terre à.  la vi tesse de 2o k1J1s p[�:i." seccnde .. Donc sa revolu­

tion complète autoi.ir de notre pJ.anèt<-� ·dure!'ai t q_ue 2o minutes environ, 
ce qui est impossible, puL;que 1:>. �é·.rolu·Lic:� C. ',;:(� corps qui gravi te au­
tour de la Terre ne peut-être ini' 8 ri e ur e :\ 3o minutes . 

. ' : . .  . · . . . . Le I7 aout 1953, des millic;r3 de personnes observè-'4 , 
rent de 8 h. du matin à d h. du soir, da::-_:.:; un rD.�ron de plusieurs kilome-

'tre:-: au-dessu,s de la Bourgo gne � 1.m disque t::·3s o:r:�llant qui suivait la 
:otatio� terreG tre . · · 

Le 2 octob.re 1954-1 ô...; I2 h .  ·J. :;::e h., au - dessus d' 
).vignon, une sphère brillante a�;rmrut à u:1e di:J t e.nce constante de la 
Lur..e, se. déplar;ant lentement d'Est en Ouest s1.1r 45 g, env. · · 

P�.us récernme'!l-� 1 on I966, la r)r8scca ii t écho d �une 
cur:::..euse information spatiale : " En pl'l'S dG la L1.:me, deux autres satel­
lites "naturels" tournaien·c autour de la Terre." Deu.."{ astronomes améri­
cains,· do rit ) .. e di·recteur adj oint de 1 'Obsc�.ratoire de Loksley, si tué dam 
les Honts de· Sànta C.ruz, affi:!'IllèJ•ent, non ceulcnr..ent avoir d écouvert ces 
à.E;·,lx satelli tes, mais, soulign.ère:1t-i�.s, les avoir observé:> depuis dèj à 
dt:n.,..:: ans (·env� . . I96t�). Ce que d 'an tres aztron om2 s  1 notal!ll!l.ent des fran0ais 
ré·borq�èrent de "possj_ ble". Il est a_uanc� même étonnant, p.ensons-y, que 
les v:aisseaux spatiaux ter.restree n'aient pas, eux� siff!1alé leur exi:::­
tencè� Si' de tels satelliteB -tournaient autour de la Terre ou de la L�ne: 
1 'Ji..S�ronautique doit bien poùvoir le confinner et ils seraient, de tou-· 
tes faqons, détectés par la N.A.S.A. e·b les radiotélescopes. 

Quels sent donc ce's sate lli te s fantômes ? 
L�-�.��t,:ç:_9nautig:ue am5ri·caine confirmL1:.:eY_;stt'..!l..C..? d s phenolJ!.ènes lg_nai�. 

Enfin, ces faneux ph tno�ène s , fera remarquer notre 
�:.ü: lec -'veur, que le� astronomes observe nt à lo. s urface lunaire depuis le 
I8 éme siècle; cr'atè:"eo q_ui fv..:nent, con s -: ruct:i.ons étrange s, émission de 
lumières . • •  doivent bien . • :.JC''�='- être rep3rables par les son.les automatiques 
lan.cées depuis une di22.ine cl' années su:.:- not:ce sat.:üli te ? 

· En affet ! Les " Lun3.:� Orbi ter ", en particulier , 
enrtjgistrèrent c ert ains caractères insolite3 sur la Lune. C' est ainsi 

.qu'en I966, le " Lunar Orbiter II "montra des protuberances s ' élevant 
coume des stalagm�tes sur le sol lunaire. ce qui est plus étrange encore, 
.c'est ,que les spéciali stes de la N .A .• S.A. refus 3 rent catégoriquement, de 
donner d'autres détails. nous cavo ns que ce n'est povrtant pas d'ordinai­
:-9, de.ns leurs coutumes, car il est prouvé que les U.S.A. "opèrent �� 
co eur ouvert" dçms ce domaine. Toutefois, savons-nou3 que ces curieuses 
asp�rités sont hautes de I2 à- 25 m.· et leur dirunètre p eut atteindre I5 m. 
à }q, b�se. · · 

Parj),i ces photos publiées par la N.A.S.A. et prises 
pa:ï.� les " Lunar Orbi ter 11, une copie cle celles-ci, nous fut montré par 
le dire.cteur de la Comnissio:n "Ouranos" d':: 7ale!.!ce , au cour s d'une réu­
r::.ion du G.E.�LO.C. à Grenoble t:"c nous ét01:na vivemdnt. Une " curieuse 
e : :cavation quatrangulaire " était nettement vi ci ble sur le sol lunaire. 
Il semblait bien q_uo ce t te derniè!'e n' ét::d t pns d' orè.::-e naturelle, 
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puisqu'on pouvait. observer, bombardés d' imp�,·. :)ts �étéori tiques, quatre 
angles droits du relief. sc rej oignan:t pa:rallélement. Ce à. étail était 
elairement vi si ble lorsqu'on l_f av.e.:. t nec roché .. du rege.rd, en obse rvant 
attentivement la photog:-aphie. :U� N . .A.S.A! ne faisait aucun commentaire 
à ce propos. 

Au sujet d·es m::-atè ros lunaires, la revue " LA RECHER­
·cHE SPATIALE " ·du Centre National d'Etudes Spati . nle s - C.N.R.S. - com­
mente dans son nu::!i.3ro de juin- juillet I968 : 

" En d�pi t, ou pl1:.:!ïût · d.(:: la richesse des renseign .: · · 
ments fournis par les sondes et satelli.t.es lunaires, la controveree s�b­
si stè. parm.i les spécialjstes quant à l'ori�ine exacte des cratères lu­
naires : �ont•'ils dC.3 �t l' im.•)act de· mé t é:ori tes 9 avec intervention de phé­
nomènes volcaniquës ceconclai::.:·os, ou lau:!."' crieil:..e ost - e lle puremEmt vol­
canique ? " 

. . . 11 Certaj_nes étude3 américair,es récentes Sdmblent con-
clure en faveur de 1 • origlne · rH.J ·� éori tiq_t:e d...::s crE.::.1;èn·es; d es spécialistes 
ont en effet ré�ssi à. classer cos derniers en quatre groupes , en fonction 
de leurs caractéros géométri�1.::.es, p�r::ni les quelques excavations re péré es 
s�r les photographies : 

- cratères de �oins de 3,5 m .  do diamètre: leur fond 
n'est pas uniquement plat, mais lég�remunt arrondi et leur pro fondeur 
est égale au quart de lel� diamètre. 

- cr�tères de 3 à 7 m. de diamètre: leur fond est �t 
miiis comport-e un monticule ce:1tra.l. 

- cratères de 7 à 9 m. de diamètre: leur fond est 
.: égo.lement plat mais sans t�:-ace de construction centrale. 

- cratè�es de diamètre supéri eur à 9 m. : ils compor­
t ent un cratère secondair� central. 

" De toute :::; façons, les tenants . de l'hypothèse météo­
ri tique admettent .9_1!�:..:J.._y _f:!-_8.11 ( c ' est l'auteur de l'article sur les phé:.. 
nomènes lunaires qui so�liene ) effectivement une action volcanique sur 
la Lune; ils 1 '  expli quent comme due ', non..J?_�� à 'UJ.l _ _P.bén_q_m_§me i�ter:t.§_ (id.) 
,mais au dégagement de chalcru.r cause pa:::- leH im!?ac-: · q,ui ont pu faire 
fondre des rocs en pro:'ondeur et entra:\:ne r l'émission de laves à -:ravers 
lee fissures créées dans le sol lunaire . "  

(Fin de citation). 

Alors d'apr8s ces explications hypothetiques des spé­
cialistes, comment expliquer <Jes phénomènes lu."ninenx et l'es fumées obser­
vés maintes fois dans nos c ratères préalablement cités ? 

Le relie,f luJlaire, grË\Ce aux photographies des " Lunar 
Orbiter IV et V " ,  montre d'au�res traits insolites analogues à celui 
qu'auraient pu laisser d'anciennes rivières ass é chées • . 

La mgme revue du C.N.R.S. qui publie une très belle 
photographie· de ce ty�e de " lits de ri vi ères" prise par " Orbi ter V " 
donne 11 avis des spéc1alis"tes de 11 étude:: de la surface lunaire dans les 
termes suivants : 

· · 
" Ces vaJ.lées, au co1-:rs sinueux, ne peuvent être con­

fonduent' avec des f-ractures du sol; généralement dépourvues d'affluents 
ou d' el."lbouchures marquées :par den· d _épôts .sédiJTI.entaires, elles ont parfois 
plusi0urs centaines de kilomètres de lol:6Ueur. Il semble pourtan� tout à 
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fait improbable que dè l'eau puj_sse s e  trouvar actuellemnt sous forme 
liq,uide à la surface de la Lune est "lussi invraisemblable que ce tte sur­
face ait jamais pu être couverte d'océans, étant donné en particulier 
le manque de précipitations et le t a�� d ' evapo rati o n très élevé. On pen­
se cependant que les couches profondes du sol l'unaire p euvent cont·enir 
une certaine quantité de glace, sous forme d3 blo cs , à l'intérieur des 
pierres poreuses . 

" Pour expliquer l'origine de ces fleuves lunaires 
on imagine aue cette glace a pu dans certaines conditions fondre, par 
exemple à l 'occa sion du dégagem ent intense de chaleur créé par la c olli ­

., sion de· météorites géants ; l'eau dégagé aurai t fo rmé une s orte de lac 
naturel d'oà seraient n é e s  des riviè�es9 par évaporation, so i t  par re­
tour dana les profondeurs du sol, dans une fracture naturelle ." 

(Fin de ci tati on) . 

A propos de météo rite s  géants , à.Ignécioglu, anima­
teur du B.E.R.E. I.C. nous a transmis, en avril dernier, une i nformati on 
intéressante qui fut publiée le I6 mars I969, dans le "Proven�al". Le 
j ournal t.i trait : " - " Les énigmes de la Lu.'Yle " -

" Six énormes pro j ectiles ont été local is és ,  sur la 
Lune, par les observatoires américains automatique s " Lun3.r 
Orbiter "· Il semble que ce sont des projectiles métalliques, 
constitués de fer ou de nickel , e t  qui se sont enfoncés dans le 
sol lunaire .  Le plus grand d'ent re eux mesure environ 2oo kms de 
diamètre et se trouve enfoui à une cinquant aine d e  kilomètress 
de profondeur. 

" Ge s 'b orp s étrange rs " ont été d écouve rt s grâce aux 
" Lunar Orbi ter " �':1� étaient .é(iui.p és d e  gravimètres sensibles • . _ 11 Une aut re catégori e d ' énigmes lunaires concerne les 
sillons. qui -paraissent avoir éte créés par 1' écoulement de li qui··· 
de à la surface lunaire. ( • . •  ) S ' il y a de l'eau sous la surface 
de la Llll'B , 1 ' occ upation de notre satelli te serait alors possible 

(Fin de citation). 

. . . ·Etranges mét3o ri t e s  en effet ! on imagine mal une 
météorite de fer de 2oo kms de diamè tre enfouie à 5o kms de profondeur 
�ans le sol lunaire. Mais même si ·ce là était , o n  co n�oi t .alors très bi(m 
que ce motif à lui seul, suffi t à donner raison à l'effo rt spat ial amé­
ricain de la.conquête de notre satellite; de l'eau e t  d e s  gisements de 
nickel .1 

Après oe tour d'ho�izon rapide que nous venons d'exé­
cuter au sujet des princi paux énigmes du reli ef lunaire mis à j our par 
la matériel scientifique perfectionné ·de la N.A.S.A., ce tt e  mi s e  au 
point serait bie n  incomplèt e S·i noue ne parlions pas de ce_ qu'à pu ap­
P?rter de nouveau, la recent e mi�s-ion d'Apollo X .  

" C'e s t  une région magni fique , fantastique , nous vo­
yons différentes teintes d e  brun, d e  gri s. Nous voyons de gros rocs no:irs 
· e t  gri s , de. mystèrieusœ vallé es ave c  des t�int es bleues e t  noires ! ". _ · 

C'est par ces paroles enthousiastes que S tafford a dé-
crit le s·péctacle qui ·se déroula� t sous ses yeux alors que le "LEM" 
survolait la-Lune à seulement I5 ooo m. d'alti tude . La Lune n'était Qonc 
plus - un -

_
as't .r e - entièrement gris et d ésolé , d� cri t par Barman e t  ces com­

pa,gnons iors du premier contourne m ent à la Noël I968. Il existe certaine 
... 1 .. 
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couleurs aur la Lune, ·bi-m. que peu rép�ndues! pourraient bien être 
celles observées par les astronomes à certaines époques. Reste à savoir 
la nature et le processus qui les fait se développer. . 

A J_a veill� . de contourner la "blonde Phébee" t 
toute la pre sse en général, faisait état de MYSTERIEUSES LUEURS DANS 
UN CRATERE LUNAIRE. Voici, en résumé, ce q_ue publiaient les journaux de 
Paris et de :r�·ovince {)our la. France), le 2I avril dernier : 

. .  .. 

11 D ' étranges lueurs ont. été observées mardi matin 
entre 5 h.I7 et 5 h.27, en prmrena.Ylce du cratère d' .hRICTARCHUS, 
sur la Lune, à 1 'observatoire national d' Oudenbosc'h aux Pays-Bas 
qui, avec plusieurs autres observatoires dans le monde.- p��céde 
à des observations du satellite na�el de la Terre pendant le 
vol circum-ll.maire de la capsule d ' Apollo X n. 

11 Le cen1ire de contrôle de Houston a demandé aux 
observateurs holla�dais d ' étudier à nou7e au et de surveiller ce 
;Phénomène. · · · · 

, " Selon le professeur T.Verm.eesch,: il pourrait s' �agir d'une • • •  éruption volcanique. Le cratère d'Arictarchus est 
situé au bord dd ln face cachée de la Lune, à mi-distance entre 
l'équateur lunaire et le pôle·nord du satell ite . " • .., r ··. • " Ces lueurs ont été clairement distinguées à une 
distance d'environ un millier de.kms d'une des aires d'attèrris·· 
sage prévues par les responsables de la N.A.S.A. pour le prochain 
vol d' " Apollo XI ". . • •  De mystérieuse s protu.bérences.du relief lunaire, 

d'étranges " concentr&tions de masse " qui influencêrent la tra jectoire � d .' "Apollo VIII", des couleurs, des lumières • • •  rien de nouveau donc, de­
puis les observations astronomiques du 18 ème siècle, sous l'ombre de 
la Lune . Rien de nouveau ? pratiquement pas mais cette prodigieuse 

·astronautique américaine ." confirme les faits insolites " . 
Demain peut - ê tre, d'ici " Apollo XX " , des éclair­

cisseme nts seront donnés, la lumière sera faite sur les mystéres de la 
Lune. Quant aux soucoupes volantes , à savoir si elles utilisent la Lune 
comme base de relais, nous le saurons, en toute certitude bientôt. Des 
traces d'astronautes d'une autre Terre sont peut-être visibles, il faut, 
dirait notre ami J.Sendy " y allez voir " ·  Avec l'Astronautique de I969 
et les "Apollo-",.une porte nous est ouYerte • · 

Dans " La Lune clé de la Bible " , l'écrivain et 
chercheur, Jean Sendy, développe la cohérence d'ttne hypothèse selon la­
quelle la trace du passage de cosmonautes sera retrouvée dans un cratè ­
re aménagé sur la Lune. D'après lui, prise au pied de la lettre , la 
Genèse relate non seulement le séjour sur Terre de cosmonautes arrivés 
vero - 2I .ooo et repartis ·vers - 8 ooo , mais encore a.ssorti t ce récit 
d'une possiblité de vérification prochaine. Ce n'e st pas tout, dans la 
réédition des " Cahiêrs de cours de Moise " (Ed. Julliard), J.Sendy ex­
posera uno série de co!ncidences troublantes : 

. Se basant d'aborda: la prophétie de Malachie, di te 
aussi 11 prophéti e des papes " qui doit dater de I595. Selon son inte r ­
prétation et d�s rooherchos poussées dans ce sens, le 11 pape de la Lune" 
CDe Mediate Lunae ) coïnciderait avec le règne de Paul VI, or c ' e st b� e n 
§Oua le règne de Paul VI �ue l'homme co nqui ert la Lune • ••·l ·· 
Pour la dj.:f!lli�io;n: des sp � cimm�o du présent bulletin peuvent être obte­
nus en 1'aisllh·tJ:'a domande à M.J .Dupont, secrétaire du GEMOC (Voir P. I46) 
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" Aucun s c i enti fique n ' a conclu à l ' impo s s i b i l i t é  
d ' une co smonautique interstellair� . "  é c r i t  Franc o i s  de Li onnai s .  L ' exis­
tence de trac e s  d ' o c cupat i on de no tre s atelli t e  par des astronaute s  
d ' outre-Terre , vi endront pro bablement c onfi rme r  la réalité de c e tte c o s ­
monauti que . Si l a  Lune a vraiment é t é  o c cupé e  i l  y a d e s  mil l énai re s  e t  
si d e s  di z aine s d e  mi lli ers d e  rapport s d ' observat i ons d ' O . V . N . I .  ne 
peuvent-être mi s en dout e , c e t t e  oc cupat ion du s atellite exi s t e  s�re ­
ment enco re auj ourd ' hUi . Pui s que no s propre s astronaute s  vont l e  fai re L 
Il y a mille rai sons qui font que la Lune s o i t  cho i s i e  en quali t é de 
bas e spatial e  mai s i l  s e  peut aus s i  que l ' arrivé e de no s ast ronaute s  
vi enne à y change r quelque cho se . S i  d e s  extra-terre s tre s s ont bien ·sur 
no tre satel l i t e , i l  n ' est pas évident pour cela que l ' heure d e s  premi ers 
c ont ac t s  int erplanétaire s s o i t  s onnée mai s i l  y a fort à pari er qu ' il 
faut s ' .att endre . à  d e s  éléments surprenants en faveur . . . 

. C omme le disait Franci s SCHAEFER , no tre rédac teur en 
che f ,  ' 11 Depui s l ongt emps les mil i eux " souc oupi s t e s "  s oup9 onnent no tre 
satelli te d ' être une ba$ e d ' engins venant évi d emment d ' un autre monde 
habi t é , engins qui s i l lonnent depui s plus i eurs d éc ade s notre atmo sphè re 
e t  dont s eul s ,  c eux qui pro j e ttent leur ombre sur la lumi è re des fai t s  
réels e t  prouvés , ni ent l ' éxi s t ence e ffec tive . "  

Fin . 

N o t e s  D ompl émentai res : · 
I- A propo s d e s  éno rme s météori t e s  d é c ouverte s  ré c emment 

par les " Lunar Orbi te r " e t  ayant c ausê-"• .3 de surprenant e s  variations de 
vi t e s s e  dans · leuœ t raj e c to ire s o rbi t al e s : 

Une é tude mathémat i que de c e s  vari ati ons a montré au 
· "  J e t  Pro pulsion Labo ratory " d e  Pasadena , en Calif o rni e , que l e s  ac c él é ­

rati ons constat é e s  s e  produi s ai ent au-de s sus de c e rt aine s "me r s "  lunai res 
c ' e s t  à d i re les "Mers d e s  pluie s " ,  de la " S éréni t é " , des  " G ri s e s " ,  du · "Ne c tar " , des "Humeurs " ,  mai s non au-d e s sus d '  o.ut r e s  "mers " . 

Les "mers " en c aus e sont tout e s  d e s  plaine s nettement 
d élimi t ée s  e t  à peu prè s c i rculai res . Suivant la thé o ri e d e s  mét éo ri t e s  
enfoui e s  dans le s o l  du satelli t e , c e s  énormes ·mas sas influent sur l a  vi ­
t e s s e· d e s  s atell i t e s  qui l e s  survolent. 

II - La mi s s i on " Apoll o I2 " aura l i eu quatre ou six 
s emaines . aprè s l a  mi s s i on " Apollo II " ·  L ' équipage d '  " .A.pollo I2 " dé­
po ser a un equi pement sci entifi qu� plus important sur l a  Lune .  

II I- Au su e t  de s lueurs observée s d e rni è rement sur la 
Lune . Les spéci al i s t e s  rappellent que dej en 1 964 , une lumino s i t é  par­
t i culi è r.e avait été observéé au- d e s sus du cratè re d '  Ari c t archus par 1' as ­
tronome s ovi étique Nico las Ko zyrev , c elui -là m�me qui avai t é t é  le pre ­
mi er à déceler un tel phénomène sur l a  Lune en !957 au c entre du cratè re 
Alphonse .  

Laurent CASSIAU 

C 0 S M 0 S 

L ' Es pace e s t  o c é an ,  l e s  gal axi e s  s ont l e s  t erre s . 
0 0 0 0 0 0 0 0  
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Humanit é s  peut-ê tre d ifferent e s morpho l o gi quement , st ruc turell ement , mai : 
c e rtainement semblable s dans l eurs ac tivi t é s  créatri c e s  de tous o rdre s · 
e t  dans leur ' ori entati on c o smi que e s senti ellG . 

0 0 0 0 0 0 0  

Pens e-t -on parfoi s que , tout e s  l e s  8 minut e s , i l  p eut arriver que l que 
cho s e  au s o le i l • • •  Il p eut expl o s e r ,  s ' ét endre e t  brül er l e s  plané t e s l e s  
plus proche s ou perdre brusquement de. son int cnsi t é  e t  l e s  glac e r , sup­
primant de t oute faQon tout e vi e e t  no tre humani t é  s e s  ambi t i ons , s e s  . • d é s  seins , s e s  espéranc e s  • • •  Mai s i l  re s t erai t d ' autre s hume.ni t é s , d '  autree · • T e rre s , afin de pe rpétuer l ' Unive rs . 

0 0 0 0 0 0 0  
.. .  

Dans l ' e s s entiel , c hacun de nous e s t  expre s s i on parti cul ière - de l ' Humani 
··· t é  (uni vors e llB ) L '  Huma.ni t é  e s t  expr ::; s s i on part i cul iè re du C o sma s .  S a. , 

c ommu .  il e s t quas i -cor� in , l e  C o smo s e s t  é t �rnel , l ' Humani t é  e s t · éter­
nelle , · · à t rave rs le s commencem·ants e t  l e s  fins des Te rre s e t  d e s huma- , 
ni t é s  plané t ai re s  • .  

0 0 0 0 0 0 0  

L e s  galaxie s · s ont comœ des royaume s ,  l e s  systéme s s o laire s s ont c omme 
des provinc e s et les ·  T e rre s c omme de s c ! t és • . · 

- OBSERVATI ONS d '  OBJET S VOLANTS N ON IDENTI F IES - Do s s i e r " P . I "  -

Très peu d ' o bs e rvati ons réc ente s nous sont parve­
nue s de puis la parut i on de h o t r� derni e r  numéro . Néanmo ins , nous avons 
j ugé uti l é  de publi-er que lquë s ânci onne s observati ons , tirée s de nos 
d o s s i e rs . Nous l e s  publi ons èn ins i s t ant sur le fai t que ces d e rnière s 
s .ont inédi te s e t  qu ' e lle s nous ont ét é transmi s e s  par no s c o rr8spon­
dants étrange rs . D ' autre part , e ll e s  furent l ' o b j e t  d ' une enquê t e . I l  
s ' agi t donc là . d ' o b s e rvations véri fi ée s  e t  de . s ource s éri eus e dont nous 
répondons . 

Roumani e - C o rrespondant �articul i e r  : M .  I .  Hobana . 

L e  c o rrespondant . dÙ. j ournal " Remania L i béra " ( La Roumani e libre)  à 
C ons tant a , V . Pope s cu , nous a t ransmi s r é c emment l e  rapport suivant de 
N i c o lae S t e fane s cu ,  c ommandant d u  p étro l i er " Arge s " ·  

Le 24 o è to b�e !�68 , vers ! 5  h .  47 GMT , nous navi ­
gui one ·sur mer calme d an s  l e  c anal e Mq z ambiqu�., e:n,tre Mad.ag�s car e t  
1� c Ote ""' Es't · d'e ·  l ' Afrique • . !J.oU:s · é tï'ons p'rê ts à e ffe ctuer l e s  o o s e rva­
t i ons ast ronomi que s né.c e s s ni re s  pour dét e rmine r la po si ti on du navi re ·. · 
L ' atmo sphè re é t ai t  calme , l e  c i e l  s erein . Brusquement , j ' ai entendu l e  
cri d ' étonnement du tro i si ème offici e r ,  S t . Anton , qui se trouvai t prè s 
de moi at r  le pont de c ommand e e t  me montr�i t quelque cho s e  en haut . 
J ' ai vu ,  en venant du sud� e s t , un o b j e t blnnc , lumineux , qui fendciit 
l ' air ave c une trè s  grande vi te s s e . Qu'3.!ld il s ' e s t rappro ché , il e s t  
devenu un di s que ayant 1� mo i t i é  du d i �è t re apparent d e  l a  Lun� , de 
c ouleur o range t rè s  vive , s tri é de · rayons vert - b leuâtre s ,  émi s du c en-
tre du d i s que . · 
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. .  , Aprè s - qu.elque s seconde s ,  l ' obj et s ' immobili sa brus quement , re.sta 
cl�é , comme une étoile  pendant quelques moments et , aus si brus quement , 
change a de direction vers l ' Est , .pre sque pe rpendi cul ai rement sur no tre 
chemin , en disparai s s ant dans l ' immensi té . 

L ' observation a duré 1 2  s e c onde s .  D ' aprè s les cal culs effectués 
avec le sextant , l ' o b j et , qui se trouvai t à une distance approximative 
de 2 5 . kms , · avai t un diamè tre d � enyiron 17 m .  ' . ' 

C e  q�i · sui t  nous _ a  é t é  relat é  par Adina Paum . Pro fession :  psychologue . :  
. �  Les  fait� ont eu li eu dimnnche , I o  d é c embre I 9 67 à 7 h .  3o du ma-

tin .  " Je ret ournai à le. ::nai s on . C ' étai t un matin pluvi eux , ave c d e s  
nuage s immobi le s ,  à haut e alti tude , et  d ' autre s nuage s à bas se alti tude , 

_ qui se  mouvai ent rapi dement . J ' ai remarqué exact ement au-d e s sus des 
usine s "Republica" �!La République " )  à peu prè s à 45 .Q. au-de s sus de l ' ho ­
ri zon , un obj .�.t de te inte ve rt e- bleuâtre , c omme l ' étincelle produi te 
quelque foi s  par l e s  tramways . C ' e st curi eux qu ' i l avait des épine s lu­
mineus e s , lon@ . .  e s  à peu prè :? 1 ::.  r..oi  ti é de s on rayon , trè s minc e s  vers l a  
point e et  plus gro s s es ve rs la base . I l  re s s emblai t à un ours in lumineux . 

- " C ' étai t  peut-ê tre des rayons émi s par le  corps • • •  ? "  
- "Non , l e s  " épine s "  avai ent un c ontour trè s dis tinc t . "  
- "A quelle hauteur èe trouvait l ' o b j et ? "  
- "Je ne pourrai s pas le préciser . I l  se trouvai t ,  en tous cas , 

-entre ·-· lee ·nu-age s de · grande al ti tude , et  l e s  · nuage s de bas se  al ti tude , 
qui le c ouvraient par moment s . "  · . . .. · "Et s ' il était un c o rps c éleste  banal ?" 

.. �.-11Ncin � · ce · n • étai t pas le solei l . " 
" Ce n ' était pns non plus la J�uné . I l  n ' y  avai t p.3.s d ' étoiles . 

Le c i el ' comme j e  vous l ' ai dit , étai t c ouve rt . Et pui s aucune étoile ne 
pouvài t avoir une telle gra�d eur . J ' ai suivi le c o rps t out en m archant 
environ I 5  minute s .  En entrant dans ma rue , j e  l ' ai perdu de vue . 

- " I l  étai t immobile ? "  
-"J ' avais 1 '  impre s�ion qu ' il s e  d épl aç: ai t d·ans ma direction . " 
- "Vous éte s s'Ûre que ce  n ' étai t  pas une i l lusi'on ? "  
- "J e  sui s,Psychologue e t  j e  sai s  c e  que c ' e s t  une illus i on optique 

J e  n ' en ai j amai s eu mai s c ' e s t  peu pro babl e d ' avo ir une illusi on opti­
que ou une halluc inat i on pen _: ant I 5 '  m:h �  en voyant di stinc t ement l a  m�me 
cho s e . 

Transmi s par I . Ho bana (Roumani e )  par i ' int . 
de  G . ��e tzdorff ( Luxembourg ) • 

0 0 0 0 0 0 0  

Observat i ons afri c ain e s  : - ( Aout I 9 6 5 ) .  
Intë rvi ew réali s é  auprè s de Mlle Tournay à N o irchain - ( Belgigue ) .  
Enquê teurs : MM .  Patri ck Leroy e t  J . F .  Degrace d� la s e c t i on GEMOC Belge . 

L ' observat i on a é t é  fai t e  en Algéri e , . dans la 
région de C onstantine , à une ' di z aine de kms de Bi skra , en bordure de l '  
�urè s � C e t t e  régi on e s t  à la limi te du d é s e rt . Le phénomène s ' e s t  produi t 
le J eudi I9 aoüt IQ6.2_ , entre I8 h . 3 o e t  23  h .  env . 

Le temoin qui nous � relat é c e t t e  o bservation e s t 
Mlle Tournay , professeur d ' hi s t o i �e c ontempo raine au Lyc ée d e s  Ursul ine s 
à Mons . j� cette épo que elle s ' étai t  rendue à S é ti f ,  ville algéri enne au 
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PARIS-NORMANDIE - I 4 . 4 . 69 : S amedi I I  avril ;  lancement satellite s e c re t  
US dans 1 '  e space . Longueur 8 mé tr_e s • . Orbi t e  polai re : 483 kms , d ' apog ée . 

AVIAT ION-MAGAZ I NE - Avril 69 : USA ; cq;n.�.truction d ' un mo t eur i oni que . 

AVIATI ON-MAGAZ INE - Mai 69 . ·: . Cosmo s ru$s es :  satellites de télécommuni c a­
tion , météorologi e , étude s atmo sphè rique s ,  surve illanc e t e rri t o i re s . 
Etude s propusi on spat i ale utili sant le fluo r c omme oxyd ant et le métane . 
NASA- Vers I 973 , l anc ement sonde vers Me rcure , Photographi e ra Vénus au 
pas s age . 

: PARIS-PRESSE - 28-3- 6f : Exis t ence dans 1 ' Univers · dè . .  nuage s d '.élément s 
' éhimique s perme ttant ' appari tion de la vi e sur les monde s  en f9rmat i on . 

AURORE 3 . 4 . 69 : Satelli t e  US OA02 : S embl e  confirmer thé o ri e  Unive rs en 
expansion à. l a  sui t.è gigantes que s explo sions . 
LE MONDE - I3 .5 . 6� : OAO : loiS clichés d ' étoile s , de ë ontellat i ons , de 
galaxi es . Source e .. lumiè re très pui s s ant e au centre galaxie Jmâ.roméde , 
rappelle un quas ar . Lee quasars pourrai ent fo rme r la parti e  c entral e  de 
galaxi e s  ext éri eures .· I l s  ne serai ent donc pas si éloignés de la T e rre 
qu ' on ne l ' imaginai t . 
LE MONDE 29,5 . 69 : Astronome Van de Kamp ( USA ) : deux planèt e s autour d e  
l ' éte ile Barnard . Astronome Kumar : " Dans un rayon de 6oo ooo milli ard s 
de kms de l a  Terre , il devrai t exi ster prè s de 3o ooo é t o i l e s  d o t ée s  
d ' un  système planè t ai re . ( Transmi s par L . CASSIAU ) . 

0 0 0 0 0  

Bulletin de l a  S o c i é t é  astronomique de .France - ]1Iars ot Avri l I969 : 

- 2 7 . 8 . 68 - Berg� ..; O b j e t  en forme d e  tri angle équi lat éral se dépla-
<;ant lent ement . . ... . .. .. . .  

- I I . 9 . 68 - D rôme - Obj e t  brillant se d épla<;ant . 
- 8 .-I o . 68 • Roncq-59 · - I 8  h .  4 I -Tro i s  o b j e t s  lumineux se d éplac; ant dans le 

même s ene . 
-I7 . I o . 68 - Toulon - I 7  h . I 5-0b j e t  s e  dépla<;ant vers l ' Es t . 
� 5 . ! 2 . 68 -. Limoge s - Obj e t  rouge et t r è s  brill ant , apparu à 2 Q de Sa­
turne • .  S e · dépla9ai t . . très rapidement·. S ' e s t  immobili s é  3oll ·prè s de Cas s i o ­
p é e . A changé de di rection e t  a disparut prè s du Cygne • • i ( Transmi s par L . CASSIAU) . 

0 0 0 0 0  
Durant le lanc ement d ' Apollo VII , une c oupure de c ourant s ' es t  produit e  
au c entre spati al de Hous ton . 

Houst on-(Texas)- ( AFP ) - Une brève c oupure d e  c·ourant s ' e s t  produi te 
vendredi à IS h .  HEC au c entre s patial de Houston , interrompant pre sque 
t o tal.ement , pendant deux minute s , les c ommuni cat ions ave c  Apollo VII . 

. On igno re l e s  c auses de c·e t te c o:u.pure de courant, qui a surpris 
l e s  responsable s  de la NASA . 

Inf • .. parue dans la pre sse sui s s e  
du I 2  e t  I 3  o c t . I 968-trans . par D . Duprè . 
0 0 0 0 0  

Une station aut o.matigue rus s e  pourrai t préc éder "Apollo I I " sur la Lune : 

Londres ,  7.iuin 69 : Le " Dai ly Expre s s "  annonc e sous l a  si gnature de 
· s on c o rres pond ant a Mo s c o u ,  Roy Bl ackman , que l ' URSS s ' apprétai t  à 

l ancer sur la Lune une s t at i on aut omati que qui pré c éderai t l ' équi ­
page d ' "Apo llo I I " et qui ramène rai t sur Terre des prél év�:Jment s de 
s o l  lunai re .• D ' autre p art , Alexei Leonov a d éclaré quo si tout s e  
pas sai t  bien , l e s  premi ers co smonaute s  rus s e s  pourrai ent dé bar�uo r  
sur l a  Lune pour la fin d e  .C E::tte année ou t out début de I 97o . 
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S ommaire de - l a  présente étude : 

- Av.ant - propo s .  _ ._  <10 .. . . 
I - Le po int d e  vue de s s avants de l ' URSS sur l a  c atastro phe du 

3o juin I9o8 en Si bér� e .  -
. .  �I - L ' opini on de i• s ci ence et Vi e '.' d ' Avril I 9 6 9 . · ·-- -· · ·  ·· · · · ·  · I I I  - Inve stigat i ons e t  aspe c t di al e c t i que de 1 '  explosi on de S i  bé:ri.e 

IV - C eux ' qui d é c ouvrent l a  prèhi s t o i re . 
v . - Citat i ons extrai tes d e s  ouvrage s d ' homme s d e  S ci enc e ou 

· Ec rivains , Archéologue s , G é o l o gue s , ant.t:rro p o l o gue s , etè �--�--� . . .  
au suj et d e s  Ande s  e t . de l ' Himalaya . 

VI - La chas se à l ' ALMASTY 

- Epi logue . 

- AVANT - PRO POS 

Le d imanche · 8 et 9 aoftt I 9 6 5 , le s j ournaux franqai s pu­
bl i è rent une info rmat i on ins o l i t e  sur l e s Mys t é ri eux O b j e t s  C é l e s t e s  
appe l é s aus si " Ob j e t s  Vo lants Non I d ent i fi é s  " • • •  

Sous le t i tre : Le s soucoupe s volantes ont I o 2  ans , l e  
Maine Li bre e t  l a  Vo ix d u  No rd , rappo rtent l a  nouve l l e  de Madri d s e l on 
le s t e rmes suivant s · · "  Le premi e r témoignage authent i que de 1 '  appari ti on d ' une 
s ouc oup e vo lante en Espagne date de I o 2  ans . . ' . . 

C ' e s t  le quo t i d i en e spagnol "El Al c az ar" qui l ' annonce en 
re pro dui sant l ' extrai t suivant d ' une informat i on parue •- - -�� 14 ao.ftt I 86 3 
daiis la "GACETA DE MADRID " . :  

" ·une sorte d e  souc oupe lumineuse rouge âtre , surmont é e  d • · 
une coupole d e  fl amme s , a été apergtie avarit hi er s o i r  à l ' hori z on ,  dans 
le c i el de Madri à , du . c O t é  de l ' Est . 

On c rut d ' abo rd qu ' i l s ' agi s s a i t  d ' une comè t e . 

Après ê tre _ d emeuré l ongt emps immo bi l e , l ' o b j e t  s ' e s t d épl a­
c é  ave c rapi d i t é  . .  ho ri zontal emerit e t  v�rt i c al ement dans plus i eurs d i re c -
t i ons . "  

. Le plus é t onnant d ans c e t t e  de s c ri p t i on e s t · qu ' e l l 8  c o r­
re spond ave c une s ingul i è re exac ti tude à l ' image que l ' on s e  f ait ac tuc l ­
l ëment d e s  s ouc oup e s  vo l ant e s . 

. . 
On voud rai t dout e r  d t:  ce genre de nouve l les qui font ·pen-

s e r  et même plus souvent r0ve r .  • • •  / • •  
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t émoi gnage s 
il convi ent 
s ante même , 
prouvent la 
par has ard , 

Mai s il n ' e st pas possibl e  d ' éviter le cqnta:.SJ t . avt: c l e s  
l e s  plus �attendus véhi cul és par �e Presse ou l a  radi o e t  
d e  reconnaî tre qu ' ils  sont fréquent s ,  singul i è rement int ére s  
parce qu ' il s  comportent l e  plus souvent d e s  détai l s  qui 
qualifi cation et  la bonne foi des pe rsonne s ainsi favo ri s ée s  
sans même qu ' elle s se c onnai s s ent . 

de nombreus es 
.tigations de s 
sionnent pour 

:; que . 

L ' hi sto ire des obj ets volants non identifi és remonte à 
anné e s , vo ire des mill énai re s ,  si l ' on en croit l e s  inves­
savants renommé s ,  tels que l e  Pr .AGREST , quand ils se pas­
l ' exégèse Biblique autant que pour l a  recherche s c i entifi-

D ' aprè s lui , la subversi on de SODOME et de GOMORHE 
se rai t dÛe à une explosion du type HIROSHIMA-NAGAS.AKI , c omme jendent à 
la .confirmer l e s  "MANUSCRI TS DE LA MER MORTEi' . 

. . . -. -·· . . . Or·, · il a été  trouvé des traces d ' I SOTOPES radio-ac tifs 
dans la région de l ' Anti -Li ban ,  voi s ine de c e s  deux vi lles êt not amment 
sur la "TERRASSE DE BAALBEK" , sort e  d ••ai re de lancement " cons t i tuée par 
de s bl ocs de pierre c olossaux dont certains p�sent 2ooo  tonne s·, qu ' au­
cun engin de levage c onnu ne permettrait de juxtapos e r .  · 

Parmi tant de t émoignage s bouleve rs ants , examinons 
quelque s faits  hi stori que s à prop o s  desquel s  une minorit é  de chercheurs 
s e  pas sionnent et  multiplient leurs efforts , sans s e  préo c cuper d e s  rail­
leries d ' autrui , pour qui ce qui e st insolite ou ésot éri que e s t  inconte s-
tablement FARFELU 1 · 

C H A P I T R E I 

LE ·POINT DE VUE DES SAVANTS DE L ' U . R . S . S .  

Etude .de s .c irconstanc e s  d e  la c atastrophe du 3o juin I9o8, en Sibérie . . . 
Explos i on d ' un  Objet Vo lant Non I dentifi és, même en I969 • 

• •  "L ' hypo thè se avanc ée par l ' as t ronome amateur KAZANTZEV , aut eur de 
romans d ' .anti c ipation s c i entifi que , en I 94 6 , comme quo i le mét éorite 
des Tongous e s  s erai t un vai s seau co smi que martien ,. av:ai t . . .euàc i  t é  à 
l ' épo que , d e  nombreuse s  di scus s i ons qui ne sont pas encore apais ées . '!  

Tel est le résumé indiqué en page de . garde d ' un ouvra­
ge imprimé en Union Sovi étique , surmonté d ' une pe tite photographi e de 
l ' auteur , qui appara1 t c omme un vi sage éminement sympathique ; cultivé , 
empreint . de pondération . 

Je an-René GERMAIN ,  chercheur fran� ais , publié par la 
revue I l  SCI ENCE ET VIE Il N° 6 I 9 . d ' Avril ! 9 6 9 , s ' intére sse aux recherche s 
poursuivi e s  ac tuellement en U . R . s . s .  au suj e t  de ce  Myst éri eux Obj et  
C éleste. qui attira l ' attention de nombreux écri vaihs· s c i entifique s et 
homme s .  de sci enbes de t ous les pays e t  de tout e s  les époque s ,  depuis I gE; 
il ·termine son trè s curi eux article par l e s  phrase s  suivant es , qui éton 
nent , aprè s tant d ' affi rmations émanant d ' autre s spécial i s te s , enqug teura 
astronomt?sâ s avant s , écrivains , ayant écrit d ' innombrables ânerie s sur 
les  préten us " CRATEHES " de l a  T oungouzka • • • • • • • • •  : 

" • • •  Comme on a pu s ' en rendre c ompte , l ' unanimi t é  e s t  enco re loin 
d ' être fai te sur le bolide de Podkamennaya Toungouzka : quelle e s t  
s a  mas s e  . ? Etai t-e e un: mé téo ri te ? Une comè t e  ou d e  1 ' ant i -mat ière '? 
l ' explosion étai t-elle de nature mécani que , chimi que , nucléai re ou 
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the rmo-nucl é ai re ? De nombreus e s  re cherche s sur l e  te rrain ou en l a­
bo rato i re s s e ront enco re néce·s s ai re s . ·quo i qu ' il en s o i t , la c o l l i ­
s i on d ' un corp s  c él e s t e ave c  l a  T erre re. s t e  un phénomène heureus ement 
e xtr�mement rare . Tout au c ours de la l ongue hi s t o i re de la Terre , 
c elà aurai t pu s e  produi re une c entaine d e  fo i s  seul ement . " 

J e  pens e qu ' il faut faire tout e s  ré se rve s , au suj e t 
.. do  ce s deux dernière s phrase s  qui démontrent que 1 '  aut eur prend d ' o re s  
J3t dé j à  po s i  tian pour 1 ' une d e s  théo ri es qu ' il rapporte au cours de s pa­
_ge s e t  lignes préc édent e s , alo rs qu ' il avoue lui -même plus haut que nul 
n ' en :sai t  absolument ri en . Les t e rme s " C dl i s i on d ' un c o rp s  c él e s te a:ve c  
l a  T erre " m e  parai ss ent impro pre s aux c i rcons tances ; i l  s e rai t lo gi que 
de les remplacer par l a  d éf'ini t i on véri t abl e que tout l e  monde a pu en­
tendre oti o.onstat e r  à l a sui t e  des d erni è re s  enqut:; t e s , à savo ir : Explo­
s i on dans la haut e atmo sphè re d ' un o b j e t  volant, non i denti fi é , même à 
no tre époque des " lumi è re s "  pro ches de l ' an  2ooo . · · ·  . . . Quoi qu ' il en s o i t , il faut l i re ave c  att ent i on la 
total i t é  dé l ' arti cl e  de J . R GERMAIN , qui relat e avec une grande o b j e c ­
t ivi t é l e s  résul tats e s s ent i el s  d e s  recherche s ent re pri s e s  d e pui s I 9o8 
et réfut e les e rreurs flagrant e s  qui furent publ i ée s  à trave rs l e  Monde 
par d e s  gens de bonne fo i , mai s p eu s ouc i eux d0 l a  véri té géo graphique 
e t  hi s t o rique e t  devant de c ontente r d e s  rapp o rt s  d ' agence ou d ' autre s  

· aut eurs plus ou mo ins crédul e s  ou imaginati fs e t  en. t ous cas malhabil e s  
-- dans 1 '  art e t  l a  s c i enc e d .;  l a  véri fi c at i on pers onne l l e  e t  syst èmatique . 

• Mai s de quo i s ' agi t - i l  ? 
KAZANTZEV préci s e : . • • • • •  " C ompte t enu de s d é po s i t i ons fourni e s  par 
" plus de I o o o  t émo ins o cul ai re s , c o rre spondants de l a  s t at i on s i s ­
mo graphi que d ' I rkout sk et d e  l ' o b s e rvat o i re d ' I rkout sk , i l  a é t é  
é t abli ce qui sui t : TBt dans l a  matinée du 3 o  juin I 9 o 8 , un éno r­
�e c o rps en flamme s  ( genre boli d e ) pas s a  dans l e  fi rmament , lai s sant 
derri ère une trac e , c omme une:: mét éo ri te tombante . 

· · 
A 7 h ;  · du matin , heure l o c al e , ùn gl o b e  é bl oui s s ant ,  qui s em­

blai t plus é clat ant que le s o l e i l , surgi t au d 0 s sus de l a Taïga 
dans l e  voi s inage d .;  l a fac t o re ri e  VARNOVAR . I l  s e  t ransforma en 
une . c o l onne de feu dans un c i el s an s  nuage s .  Ri en de s embl ablqHavai t 
ét � o b s e rvê auparavant l o rs de la chute d�météo ri tes , ni au moment 
d é  l a  chut e de la gigant u s que météorite qui s ' é t ai t  pulvé ri s é e  en l '  
ai r ,  il y a plus i eurs anné e &  en Extrême -Ori ent . 

Le s phénomènes lumineux furent suivi s d ' un choc qui s e  répèta 
mainte s 'fo i s  comme le fai t un coup d e  tonne rre pas s ant en roulemt:mts 

Le son fut. entendu à une di s t an c e  att e i gnant I o o o  kms du l i eu 
. de la c at as trophe·. Aprè s l e  s on , on vi t p as s e r  un ouragan d ' une pui s­

s anc e  e ffro yabl e arrachant l e s  t o i t s  d e s  mai s ons , renversant· l e s  c l �  
ture � ,  · sur de·s c entaine s  cie kms � De s phénomènes c arac t éri s t i que s d e s  
trembl e.ment s de térre furent o bs erv és dans le s mai sons . L a  vibrat i on 
d e  ·l ' é c o rce t er�e s t re fut enregi s t ré e  p ar d e  nomb reus e s  s t at i ons s i s ­
mo.graphi que s : à I rkout sk ,  Tachkent , I éna . A I rk out s k  ( plus . prè s du 
l i eu d,e l a  c atas tro phe ) deux s e c ous s e s  furent �nregi s trée s .  La s e c on­
de étai t plus fai ble �t , s e lon l ' affi rmat i on du d i re c t eur de la s ta­
t i on ,  fut provo quée par le c ourant d ' ai r  ave c re t ard à I rkoustk . · 

. Le courant d ' ai r  fut égal ement enregi s t ré à Londre s e t  f i t  
deux fo i s  l <; t our du gl o be . Durant tro i s  j ours , aprè s l ' év8nement , 
sur le · t e rri t o i ro de  l ' Europe et de l ' Afri quE d\l. no rd , on o b s e rva · dans le c i el à un u  hauteur d 0  8 6  kms , d e s  nuag,J s lumi neux p o nne t tant 
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de phot og-raphie r e t  de l i re l a  nuit . ... . 
L ' Académicien A .  POLKANOV , un savant sachant o b s e rve r  e t  

fixe r avec �xactitud� l� s choses vues, se tro uvai t al o rs e n  S i bé ri e  
Il  porta d ans son j ournal : " • •  L e  c i el e st couvert d ' une c ouc he 
épai s s e de nuage s ,  i l  pl eut c t  en même temps il fait extraordinai r�­
mcnt c l air . Aussi c lai r  que dans un endro it ouvert , on peut l i l'e 
as s e z  fac ilement les peti t s  caractère s d ' un journal . La Lune devait 
�tre abs ente , mai s le s nuages sont éclairés par une lumiè re j aune 
verdlltre e t. ro s e . 

Si c e tte éni gmatique lumiè re no cturne remarquée par Pol­
. . kanov avait é t é  · la lumière so lai re réflè chi e , elle aurai t été blan­

che : e t  non j aune ve rdâtr� e t ro s e . 
. Vingt ans après, l'expédition soviè ti que de KOULIK s e  ren-

dit sur le l i eu de la cat astrophe . Les résul tats d e s  re cherches , 
qui durè rent :plus i eurs anné e s  sont rapport é s  avec exauti tude par 
l ' as tronome d ans ·le réc i t . 

L ' hypothèse de l a  chute dans la Tai ga d ' une éno rme mé t é o ­
rite bi en que plus c ourant e , n ' 8 xplique pas : 

a )  l ' absence de mo indres éclats de météorite s . · · b )  1 ' abs ence d e  cratère c t  d ' entonnoir 
· c )  l ' e�i stencB de b o i s  resté sur pi e d d ans le �entre de l a  catas-

trophe . . 
d )  la présence d'eau - s outerraine s sous pression après la chute de 

la météorit e. 
e )  l e  j et d'eau apparu l e s  premi e rs jours du dés astre . 
f )  l ' appari � i on d ' un gl o be e b l oui s s ant c o1nme l e  s o l 8 i l  au moment 

de . la catast rophe • . 
g )  l e s  acci dent s  d ont furent vi ct ime s l e s  Evenks qui s'étaient 

rendus le � premi ers j ours sur le li eu de l ' evén�ment . 
L r ' asp�ct �xtéri eur de l ' expl osion coinci d e  exact �m�nt . 

avec celui d'une expl osion atomi que . L ' hypo thèse d ' une · tell .J expl o­
s i on dans l'air au d e s sus de · la ta!ga expl i que toutes les circons ­
·t anè 0 s d e  1 �  catastrophe d e  l a  maniè re suivante · :  

. Le bois dans l e  c entre 0st r�sté d e bout c ar l e  courant 
d'�i r s ' abat t i t  sur lui du h aut, cas sant l e s  branche s e t  le s fai te s . 
Les nuages lumineux représentant l ' act ion sur l ' air des reste s de la 
subs tance radi o-act ivè qui s ' é t ai ent envol és vers l e  haut . Le s ac­
cidents survenus d ans l a  ta!ga ont été provoqués par l ' ac t i on · de 
parc e l l e s  radi o -ac tives t ombées sur l e  sol . . 

La sublim at i on en vapeur de tout le corps qui avai t pénètn 
dans l ' atmo s phè re terre stre e s t  nature lle à la t�mpérature d'une ex­
pl o s i on atomique ( 2 o mi l l i ons de d e gre s C )  ce qui expli que qu' aucun 
de c e s  re s t e s  ne put être retrouvé . Le jet d'eau qui e s t  apparu im­
médiatement après la cat astrophe fut provo qué par la formation d �e 
crevas s e dans la couche de la c ongélation cons�cutive au cho c d e l '  
aride explosive . . 

L ' .e xplosion d ' une; m� t éori t e  rad i o - ac t i  v� n ' e st pas pos si­
bl e . T out e s le.s substances que renferment l e s  m E::t é ori tes, on l e s  
t rouv 0 sur la T e rre . L a  t eneur d e s mét éorit e s  ;.;n uranium, d i s ons e s t 
d ' Gnvi ron I/2 o o  o o o  o o o  o o o  � .  

l a  suite du s ommair �  fer<�  1 '  o b· ·  et d • un  numéro part i -
cul ier Bul l (:; tin No 
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- Do cument at i on du CEREI C -

Guy TARADE 

. . ' : 
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LA CH11.SSE AUX DIW:J.SC RTIS . ' 

Durant plus i eurs millions d ' années , la vie terre s­
tre füt dominée par t out e uh e  popul ation d ' animaux dive rs qui ·régnai ent 
en ma1tre s  sur un mende qui venait de nat t re . Certains reptile s géants 
promenai ent l eur t � t e  à vingt métrre au- des sus du s ol . Le s �s re s s em­
bl aient à d e s  d auphins armés d ' un b e c  de c r o c o d � l e  et patroUllai ent en 
haute mer comme nos actuels torpilleurs . D ' autre s , scrutai ent l ' horizon 

- ave c des .yeux gro s comme des b e.llons de plage . IL y en avait qui se 
d épla9 ai ent dans l e s  aïrs ave c autant d ' agil i t é  que no s rapac e s  d ' auj our­
d ' hui . Epouvante de  c ette faune , le cruel thérapode fai sai t  figure de 
c arnass i er insat i abl e . A rm é  de c inquant e d ent s e ffi l é s  c omme des  dague s 
e.t dont l a  longueur atteignai t entre vingt centimètre s ,  il  at taquai t 
s ans re lâche les re ptiles  herbivo re s . 

Tous c e s  reptile s gigant e s que s proliférerent e t  
parvinrent à s ' implant e r sur la to talité d e  la terre . C e s  monstre s qui __ avai ent atte int un trè s haut degré d ' o rgani s at i on dis parurent soudain , 
e t  leur évanoui s s ement de la s c éne mondial e  c onstitue une o b s édante 
énigme que la s c i ence s ' efforc e d ' expliquer .  

Beaucoup de s avant s c ro i ent qu� les  c ondi ti ons cl i ­
mat ol ogi que s de no tre planéte ont brus quement vari é ,  et l a  végétat i on � chére à c e s  géant s di s parue , il  en moururent de fain . Chacun d ' eux cor:: 
s ommai t en effet plus de 5 o o  ki los  de nourri ture par j our . • •  

Un d e s  m e i l l eurs s p é c i al i s t e s  mondi aux des  cime­
t i è re s de d ino s aure s ,  l e  Pro fe s s eur s ovi ét i que EFREMOV pro p o s e  lui un e  
autre théo ri e , qui se s i tue aux fronti ére s de la sci ence et de la  fic ti<n. 
S e l on EFREMOV qui a exploré plus i eurs c entaine s de  " cime iié re s " , e t  qui a 
manipul é plus i eurs milli ons d ' o s s ement s fo s s i l e s , c e s  rep ti l e s  géant s 
aurai ent été  ext ermin�s depui s de s engins volant s  à l ' aide d ' une arme 
ul tra- p e rfe c ti onnée , identi que à no s fus i l s  l e s  plus moderne s ou peut ­
· être même ave c une s o rt e  de rayon de la mo rt . 

Un j our d e  I 93 9 , EFREJI '�OV fut appelé dans S iki ang 
où des  t e rras si ers chinoi s  venai ent de  me t tre à j our un crâne de  dino ­
saure • C e tte pièce  à c onvi c t i on vi eille  de c et ainœ de s i è c l e  portai t 
sur l ' oc ciput un trou i dent i que à c e lui qu ' aurai t lai s s é  une balle ! 
Par la sui t e , e t  c ' e s t  c e  qui p arut curi eux au sovi e ti que , on retrouva 
-plus-i eurs autre s o s s ement s qui pré s entai ent c e tt e  ano rmale blessure . 
L·ea. pal éontologi s t e s  s ont d e s  gens di s cre t s  e t  prudent s ,  e t  ils  ne vou­
lurent pas à l ' époque divulguer l eur d éc ouverte . C ependant , en 1 948 , 
un ·vast e ·  chantier s ' ouvri t dans l ' As i e  c entrale s ovi étique , où l ' on 
s ' effor9ai t - de creus e r  de s c anaux e t  d e s  emplac ement s de c entrales hydro ­
é l e c t ri que s , dans plus i eurs val l é e s  d e s  mont s T i an- C han . Le s pal éontolo­
gi s t e s  ac c ompagnè rent l e s  t e chni ci ens du terrass ement , d an s  l ' e spo i r  de 
r é al i s e r  des t rouvai l l e s  prodi gi eus e s . Leur r ève le plus cher füt exhaus é  

Les excavatri c e s  mirent à J Our un hallucinant c ime­
t i é re de d ino saure s  qui coupai t tout e une val l é e  et se prolonge ai t sur 
p�us de dix kilomè t re s . Admi rabl ement c o n s e rvé s ,  c e s  o s  évo quai er..t une 
s orte d e  · f o rê t  pétri f i é e  boul eve rs ée par quf:lqœ c ataclysme . · · - - - . . .  

/ . . . . . 
- I 6 5  - -



f 

'• 

. .  ·l · 
'./. . 1 �-

La pre�iè re d é c ouvert e impo rtante fut c ell e  d ' un  
" monoclonius " ,  dinau� o·ri en en herbivore , dont le crane lui aussi étai t  
p_�rc é d .' 1,lll . petit trou l égérement ovale . . . · .  · . . . · . . · · · · Un fait stupéfia les savants ;  il' y avai t parmi l e s  
squelettes entass és un incompréhensible mélange d ' herbivo res e t  de · c ar­
nas si ers 1 

.. . Lors d • -Me tragédi e qui s ' étai t  j ouée plus de s o ixant e 
millions d ' ann ées auparavant , une trêve a.vai t réuni pour · un ultime s acri­
fi c e , " les fauves · ë t leurs s vi c times . Par · di zaines de milli ers , i l s. parai s­

· •  sai ent avo ir ét é gui dés à c e rende z -vous de l a . mort . Tous les crâne s et 
�· le s omoplate s étai ent marqué s de 1 '  invrai semblable ble s sure . • • • . • • 0 - • • • • • : 1 "; EFREMOV pens e que des �tres intelligent s dotés d ' engin 

vo�ants ont , à l ' aide d ' une arme implac able , détruit des animaux dont �a 
pronii soui t é  d evenai t génante . Pour ee savant , il s ' agi rai t d ' extra- ter­
res tres en explo ration sur notre .planè te qui livrèrènt un oombat apo calyp4 
• tique .à o e e  · dinaueoriens carnas s i e rs . Pour prot éger certaine s cul tures 
végétale s , ils aurai ent o rgani s é  une vaste bat tue , traquant . ou télégui � 
dant des milliers de re pti l e s  vers le l ieu ou ils avai ent décidé de les 
exterminer .  C e s  hommes d '  �un autre -e spac e  furent sans dout e no s trè s 
lointains ancêt re s . · . ., · : · · · , . 

· )  
-----o o oOo o o-----

Guy T.ARADE . · '  

" PILE OU FACE " AVEC LA PORTE DU SOLEIL; OU ; L ' HOMME DE TIAHUANACO 
CONNAISSAIT L ' APESANTEUR l . . . .. • • & , ... • � ' '· 

1 . 

. . � :1 ·, , 
' -, , · . ··� 

. . Lorsque Arthur POSNANSKY d écouvrit Ti ahuanaco , le pec-
tacle · de · · ·ce s ruine s le fas c ina . Archéologue amat eur , il s entit que ce 

·site n ' avai t  · pas d ' équivalent dans le nouveau monde , et qu ' un  myet ére 
pro fond s e  di s simulait sur le lamb e au de terre oubli é de s hommes . L ' ave­
nir le . confirma • . La " Porte du Soleil " ,  p'iece principal e  et. t émoin à · .· 
charge d ' un mond-e disparu offri t  aux chercheurs s e s  fre s qûe s troublante s .  
Un calendri e r  vénusien . compos é  d·e dix s érie s de 24 chi ffr� s aurai t j a�i.s 
été gravé d ' une mani è re apparente dans 1 ' ·entrelac ement d e s  moti fs curi eUJI 
qui 1 '  o rnent . C e s  symboles ont fai t 1 ' q b j et . d.' Wl.e. �twle. s_pé.o i al e  ... de .. ..l.' -
'aoadém± ·oien . .  e o�i ét1què KOLTENrKO"t/ d ans le j ournal rus s e  "KOMSOMOL SKAYA 
PRAVDA " . Son con!r.ére , l e  Profe seur I . CHKLOVSKI aff;l.rme . qu ' il exist.e une 
corre spondance fantastiqüe' " eritre l e s '  rriési.u-e s e ffe c tuées à 1 t ai de de ré­
flexion. d ' ondes radi o-électri que s - dirigée s vers la surface de la planété · 
Vénus . e t  . l e s  cl?-ffre s donnés par l e s  hi éroglyphe s de la "Puerta del . .  sol �· , � - -· · '· • l;._ · . , , � 1 , 1' Ce s  curi eJx �ymbole s n ' ont d ' ailleurs pas fini d ' ocë�pe 
les che rcheurs pui s que le s s avants améri c ains e s t iment qu ' il s  représen� 
des moteurs ;L onique s ,  e t  s.ont ,  en . quelque so rte , un me ss age · légué par 
une race d ' homme s . disparue s , qui j adi s , p o s s �dait un _ s avo i r  grandi o s e  • 

. --·ne nombreux chercheurs françai s attiré s par le s ve stigœ 
archéologique s ins o li tes se s ont rendus au Mus é e  de l ' Homme àfin de con­
templer le moulage réal i s é  il y a quelque s année s , de l ' original monument 
Là comm� aurait .dit J é sus , que c eux qui ont d e s  yeùx regardent et vo ient • .. .. . . _ .: . . . . . _ _ . . . . . . .  . .  
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si · nous voulions avo ir ia certi tude qu� la :J;mte 
du soleil c ache un des plus grands secrets de l ' histoire inc ormue de s 
homme s , c ' e s t dans c e  temple c onsacré à l ' expo s iti on de milliers d ' o b­
j e t s nés de l ' �ndustri � d e s  si écle s é c oulés , què nous i ri ons la che r­.ohe r . :-... -Alors . que d� nombreuses vi tri.nes rego rgeant de pi é c es ines ti­

mable s  s ont lai ss ées sans survéillanoe , l e  moulage qui nous . intrigue a 
dro i t lui · aussi à un gardi en vi gi l ant , dont l ' oeil " radari s é "  s c rut e  le 

· vi ai t eur , _ et détec te s e s  moindre s mœuvement s .  Par un · j eu subtil de mise 
en plac� , · ét.udi é 1;1avamment par les respons ables · du Mus é e , la " Port e du 
Soleil . " présente . s a  face ornée de . �culpture s dans une z one sans lumière! 1 : . . · ; � ·  ·r ' •• · :De plus , il s�rai t impo s ai bl e · de phot o graphi e r  
c elles-ci .m@me ave c un e;ppare i l  équi p é  ave c un ob j eé t i f à "grand angl e " 
o ar tout re cuih est impo s sible , limi té par des vi trine s d e  présentation 
Re s t ant · a� s a  soif , · ·le curi eux qui espëre trouver d ans le lot de cartes 
pos tales vendue s à la s orti e , l e s  motifs qui l e  pas s i onnent , constat era 
avec amé rtune que ce s derni ers në figurent pas dans l a  s éri e offerte a� 
publ i o . �· . � Conclus i on ..,  une ' c onspirati on de . c ontre -véri t é  " étouff e "  l e  
monument �olivi en et l e s  . éni gme s  qui le d é c o rent • . , � ' . Pui sque le c ô t é  11 Fac e " cont ient le frui t  de 
l ' arbre de s cience , notre c-q.ri o s i t é  aidant , nous devons decouvri r sur � 
le ' c O t é " Pile " •  le s branche s de l ' arbre , ou du mo ins que lque s feuilles 
lais sées là par l ' hiver de s c achotiers à la do cte barbe . Ras sure z voua , 
e lle s y sont et ne s ont pas pre t de tomber . 

Ce côté " Pil e  " , c elui qui n ' a j amai s eu l e s  
honneurs des pho t ographe s ,  po ss éda un s e cret peut-ê tre aus s i  import ant 
que l ' autre , sinon plus . • .. . . En eff e t  1 on y déc ouvre fixé dans l e  mat éri au ,  
d eux séri es. d e  pi vo t a � une- d e  -chaque c e  t é- d e  1 '  entrée· , qui autrefo i s  · 
devai ent servir à faire mouvoi r des battants métallique s . Mai s .c.ontrai . ..- . 
rament à toute logi que , ce s gonds conique s ont l a  pointe dirigée ve rs le 
121 1 • • •  Autrem�nt di t ,  il parai t impo ssible dans l ' état actue l de no s 
·c onnai ssanc e d ' y ·  faire teni r un · hui s . Sauf , si cet hui s e s t  compo s é : , . d ' un métal o� d ' une substanc e échappant aux l o � s  class i que s de la pee�� 
t eur .  . 

Si 1 f · · · · 
.. : ' . . .  . . a r1.s e  de la Porte du So leil n ' a pas fini . 
d ' o ccuper les chercheurs , avi des ·de s avo i r  e t  d é sireux de perc e r  l e s  · 
motifs qui la compo s ent , il ne faut dans aucun c as, que ceux�ci igno rent 
plus. longt emps :1- énigmo de a gonds coni ques i rrat:iome l a  qui s ' acc ro chent 
Q.omme un défi à .  la lo gi que sur la face . oppo s é e . · 

, ; . · · ' · 
. . ... . . . - . . . ... ·- �· . . 

... PH�E�N�O�MENE=�S...,.L=.;UN�· �·A:::I:.:.RE=-=:6-..:..: _O:::..;o:::.::m::.�:P::.::l:.:::è:!!:m:.::::.en t d ' informa ti on de de mi è re minute ! 

]) ' �près "Pa�is-MATCH" du I4 . o 6 � 69 ,  · on �ompte Soo observations réal i s ée s  
pa.r .les astronome s pro fes s i onnel s e t  amateurs , qui ont distingué sur la 
Lune '!dea points bri�lants , de s lueurs rougeâtre s ,  d e s  band e s  de vi bra-

·:· tion rouge et }?l eue , dè s teinte�  .violettes , · 'etc " 
. . .  "Apoll o IB" de.scendra prè s de la mystèri eus e et pro fonde vallé e  

SCHROTER (Voir not re ca�te ) . La mi s si on des as tronaute s  c ons i stera à 
enquê tel" sur son o rigine . C ' e s t  dans c e t t e  région qu ' ont été signal ées 
dea lueurs ro�e s  • 1 1 Apoll o I g• •  donne ra d e s  expli c ations sur le s mystè rieu­
see rainure s ·dT HYGINUS . "  · · 

Le lancement d '  "Apollo I I "  e s t fixé au I 6  juillet à 1 4  h .32 · (H;eure :f'ran9ai s e ) • 
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OBJETS VO L A NTS 1 1  
N O N  I D E N T I F I E S  

P R O B L E M E S  

C O N N E X E S  

PH E N O M E N ES I N C O N N US t t  I N F O R M A T � O N S  

S P A T I A L E S 

C I V I L I S A T I O N S  

M Y S T E R I E U S E S  

Revue docum entaire et  S c i e ntif ique 
Je ANNEE 

Organe du CERCLE FRANÇAIS DE RECHERCHES U FOLOGIQUES - CFAU - et périod i que comm u n  
d e s  groupes Cllés c 1 -des soùs, e s t  a ssuré p a r  un Comite d'études p o u r  l e s  recherches e t  un réseau 
d'enquêteurs rèpa lt i  sur .e  ter r i tolfe frança•s et  à l ' étranger.  Des correspondants de nombreux pays 
contnbu�nt à ces i rllle stlgatlons 1 nter na t1ona l es. 

L E S G R O U P E M E NTS 

- Le G r o u pement d'Etu des des M ystér ieux O bjets Célestes (G renoble)  · G .E . M . O .C .  
- Le G roupement d'�tu des d ' O bjets Célestes Non Iden tifiés ( Freyming << 57 )) - G . E . O . C . N . I .  
- Le Centre d' Etu des et d e  R ech erches d 'Eltlments l nconnu.s de Civi l isations ( N ice)  . C . E . R . E . I . C .  
- Le G roupe N ordiste d 'Etudes des O bjets Volants N o n  I den tifiés (ex. C . E .P. C . N . I . )  L i l le ,  G . N . E. O .V . N . I .  
- L ' O rgan isat ion B o rdela i se d e  Recherches e t  d ' I n formations Scient i f iques (Bordeau x )  . O . B . R . I .S .  
- L e  Cercle d ' l nformat ion  et d 'Études Scientifi ques d e s  Phéno mènes Inso l i tes (Poit iers) . C . I . E .S.P . I .  
- L 'Associat ion d e  Rec herches F rançaise d'Ast rométéro l og ie  (Pessac-33) . A . R .  F .A.  
- Centra Breton de D é tect ion et d 'Ë tudes d'O bjets Spatiaux ( B o u rg-de- Leuhan-29 S) . C . B . D . E . O .S .  

COM I T É  D E  R É D AC T I O N  D U  B U L L E T I N 

Rédacteu r  en C hef 
D i recteur de la publ ic ité 
Consei l lers tec h n i q u es 

Secrétaire 

F ranc is  S C H A E F E R  
P i ��rre D E L V A L  
F ra n c i s  C O N SO L I N  
Jean P i erre R O H A R T  
Dom i n iqu e L E F E V R E  

Civ i l i sa t ions Mystér ieuses : G u y  TA R A  D E  
A�dacteurs prinr:ipaux F ranc i s C O N SO L I N  

F ranc is  G R O U S S E T  
J . - C i aude B A l  L LO N  
Jacques D U C H ATE L 
J . - F rançois  B O E D E C  
Miche l  W A L T E R 

P R I NC I A P A U X  C O R R E S P O N D A N TS É T R A N G E RS 

C h r i s t i a n  D E L M O I T I É  ( B e lg i que ) H a n s  SC H WA R TZ ( Sarre)  
G u sty M E T Z D O R F F  ( L u xembou rg ) N o rbert  S P E H N E R  (Canada ) 

P .  H U Y G H E ( U . S . A . )  Jea n WAC H S  (Su isse )  
A .  M A R C A L  C.  SOUSA (Portuga l )  Ho rs t E V E N  ( A l lemagne F édèra l e )  

S E R V I C ES A DM I N I S T R A T I F S D E  L A  R E V U E  E T  D U  C . F . R . U .  

D irection Générale : G . E .M . O . C . - 1 ,  rue S t · E xupéry,  38-G R E N O B L E  ( I se r e )  
Rédact i o n - A d m i n i stration ; G . E . O . C . N . I .  · 3 9 ,  r u e  des J a r d i ns ,  5 7 - F R E Y M I N G  
Secrétariat général d u  C . F . R . U . : M .  J . -P .  D ' Ho nd t  - rou te d e  Béth u n e  à 6 2  L E ST R E M ( Té l . 
26- 1 7 - 7 3 )  

<C Phénomènes I nconnus  )) , q u i  concrétise u n  l ien  étr o i t  e n tre l e s  cherch eurs i so lés  e t  
grou pements privés p é n !:i t rés d u  même p rob l è m e ,  d a n s  u n  cadre i n terna t i o na l ,  a po u r  but  : 
1 - De porter à la co n na i ssance d u  publ ic les  i n forma tions concernant  les Objets V o l a n ts  

Non I dent i f iés ( O . V . N . I . ou U . F . O . ) .  
2 - D ' i nforme� et d e  d oc u m enter tou tes l e s  p e rso n nes dés i reuses d ' approfo n d i r  

sérieusement ce sujet sou ven t mil l connu et q u i concerne l ' h u ma n i té ent ière.  que cel l e -ci  
en so i t  consc i en te o u  pas . 

3 - De pub l i er des ét udes object ives et rech e rches d i verses su r l e  sujet préc i té . 
4 - D 'étudier les  én igmes des c i v i l i sat ions d is p a rues et les  quest i ons connexes en t rant  

da ns l a  gamme de ces rec h erches.  

Ces acti v i tés n 'ont pas u n  but lu crat i f . 
La part i c i pa t i o n aux  f ra i s du b u l l e t i n  est f i xée  ' 25 F abon nés ord i r l d i r r.s 30 F p o u r  
1 'P.tranger .  
Vf!rsements e t  correspo n d a n c e à e ffect u e r ilu n o m  d u  , J i r (�cteu r de l a pub l i ca t i o n  - C C . P . 
6 .963 .00 , L y o n . L.1 p é r i od e  d 'a b o n n e m e n t  est  effect ive dès r·(>cep t i o n  du ve rse m e n t 1 4  
numéros ) .  

NOT E : To u te rep roduct ion  d e  docu men ts o u  d ' a r t i c l • ·  d o i r  ê t r e o b l igd t o i r ,: m e i l t  accompag nee 
du nom e t  de l 'ad r<�sse d u  b u l l et i n ,  a i n s i q u e  du nom de l 'a u te u r .  Pour l a  corresr(Jnda nce : 
jo i ndre u n  t i mbre.  




